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Il est normal que les partis sociaux-démocrates se 
déplacent vers la gauche 

On a observé dans la période récente une nette évolution vers la 
gauche des programmes des partis sociaux-démocrates dans trois 
grands pays de l’OCDE : les Etats-Unis, le Royaume-Uni, l’Allemagne. 

Cette évolution se comprend avec : 

 la faiblesse de l’implication des partis conservateurs dans la 
question climatique ; 

 la déformation du partage des revenus au détriment des salariés 
(Etats-Unis), les inégalités (les trois pays), la pauvreté (les trois 
pays) ; 

 la hausse du nombre d’indépendants mal protégés (Royaume-
Uni) ; 

 la faiblesse de la protection sociale (Etats-Unis, Royaume-Uni) ; 

 la faiblesse de l’investissement public (Royaume-Uni, Allemagne). 

 
 

Ce document est distribué aux Etats-Unis. Merci de lire attentivement l'avertissement en fin de document.. 
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Evolution vers la gauche des programmes des partis sociaux-
démocrates 

Aux Etats-Unis, E. Warren veut que le programme du parti démocrate comprenne une forte 
hausse du salaire minimum, une forte hausse de la taxation des hauts revenus et du capital, le 
passage à un service public universel de couverture maladie. 

Au Royaume-Uni, J. Corbyn veut que le Parti Travailliste, s’il revient au pouvoir, nationalise le 
rail, l’eau, la poste, développe les services publics dans la santé, l’éducation, le logement, 
installe davantage de salariés dans les Conseils d’Administration, augmente la taxation des 
hauts revenus. 

En Allemagne, la nouvelle direction du SPD, élue en décembre 2019, demande davantage de 
justice sociale, une politique budgétaire plus expansionniste, des investissements publics dans 
les infrastructures et l’environnement, l’introduction d’un impôt sur la fortune, la réduction des 
avantages fiscaux des entreprises. 

Il y a donc clairement un virage à gauche de grands partis sociaux-démocrates. 

Ce virage à gauche de la social-démocratie se comprend 

Ce virage à gauche de la social-démocratie se comprend en effet, en réaction : 

- à la faiblesse de la lutte contre le changement climatique des partis conservateurs, 
avec la poursuite d’une croissance trop rapide des émissions de CO2 (graphique 1) ; 

 

 
- aux Etats-Unis, à la déformation du partage des revenus au détriment des salariés 

(graphiques 2a/b/c) ; 
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Graphique 1 
Emissions de CO2 (en % par an)

 Etats-Unis  Royaume Uni  Allemagne

Sources : BP, NATIXIS
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Graphique 2a 
Etats-Unis : salaire réel par tête et productivité par 

tête (100 en 1998:1)

 Salaire  réel par tête (déflaté par le prix du PIB)
 Productivité par tête

Sources : Datastream, BEA, BLS, NATIXIS
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Graphique 2b 
Royaume Uni : salaire réel par tête et productivité 

par tête (100 en 1998:1)

 Salaire  réel par tête (déflaté par le prix du PIB)
 Productivité par tête

Sources : Datastream, ONS, NATIXIS
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Graphique 2c 
Allemagne : salaire réel par tête et productivité par 

tête (100 en 1998:1)
 Salaire  réel par tête (déflaté par le prix du PIB)
 Productivité par tête

Sources : Datastream, Destatis, NATIXIS

 

 
- à la hausse des inégalités (dans les trois pays, graphique 3a) et de la pauvreté (en 

Allemagne, graphique 3b),  au niveau élevé de la pauvreté (Etats-Unis, Royaume-Uni); 
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Graphique 3a 
Indice de GINI des inégalités de revenu après 

redistribution (échelle de 0 à 1)

 États-Unis  Royaume-Uni  Allemagne

Sources : OCDE, NATIXIS
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Graphique 3b 
Proportion de la population en dessous du seuil de pauvreté 

(seuil : 60% du revenu équivalent médian, en %)

 

 
- au Royaume-Uni, à la hausse du nombre d’indépendants mal protégés (graphique 4) ; 
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Graphique 4 
Emploi indépendant 

(self-employed, en % de l'emploi total)

 Etats-Unis  Royaume-Uni  Allemagne

Sources : Datastream, BLS, Eurostat, NATIXIS

 

 
- à la faiblesse de la protection sociale (graphique 5), surtout aux Etats-Unis et au 

Royaume-Uni ; 
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Graphique 5 
Dépenses publiques de protection sociale* 

(en % du PIB valeur)
 Etats-Unis  Royaume-Uni

 Allemagne  France

 Suède

Sources : OCDE, NATIXIS

(*) dépenses publiques de santé, de retraite, de 
logement, de marché du travail et de la famille

 

 
- à la faiblesse de l’investissement public (graphique 6), au Royaume-Uni et en 

Allemagne. 
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Graphique 6 
Investissement public (en % du PIB valeur)

 Etats-Unis  Royaume Uni

 Allemagne  France

 Suède

Sources : AMECO, NATIXIS
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Synthèse : quel effet sur les marchés financiers ? 

Le virage à gauche des partis sociaux-démocrates (particulièrement aux Etats-Unis, au 
Royaume-Uni, en Allemagne) conduit : 

- sans doute à une probabilité plus faible à court terme que ces partis prennent le pouvoir, ce 
que les marchés financiers prennent positivement ; 

- mais à un changement plus radical de politique économique si ces partis arrivent plus tard 
au pouvoir, d’où un risque du point de vue des marchés financiers (hausse de l’inflation et 
des taux d’intérêt, baisse des cours boursiers) plus grand. 

 

 

 

 

 

 


